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amples et larges, sinuées ondulées, ovales oblongues, obtuses et glabres ,
d ' une teinte vert brunâtre . Du centre de cette rosette, sortant comme ell e
du collet de la racine, un certain nombre de fleurs plus ou moins pédonculée s
el. même sessiles apparaissent dès la sortie de l ' hiver (la plante fleurit en mar s
au parc de la Tête-d'Or . )

Les fleurs, blanches ou violettes, en cloche, rappellent celles de la Belladon e
par leur calice accrescent, en toupie, à 5 lobes et leur corolle quinquepartde .
Les étamines, toutefois, en diffèrent : dans la Belladone les filets sont grêles ,
dans la Mandragore ils sont élargis à la base .

A ces fleurs succèdent des baies de la grosseur d'une petite pomme, unilo-
claires et polyspermes, au contraire des baies de Belladone qui sont à 2 loges .
;Aussi la Mandragore qui était autrefois l'Atropa rnandragora des botaniste s
et de la pharmacopée française de 1839, forme-t-elle maintenant, pour le s
raisons ci-dessus et aussi à cause du port tout à fait différent de celui de l a
"Belladone, un genre distinct sous le nom de llandragora officinalis .

Toute la plante a une odeur fétide et vireuse .
Sa partie la plus curieuse . celle qui lui a valu son ancienne renommée est ,

la racine . Longue, fusiforme, souvent très grosse, blanchâtre et entourée d e
nombreuses radicelles, les hasards de la croissance lui donnent parfois, en l a
bifurquant eu branches très fortes, une forme assez comparable aux deu x
cuisses d'un homme : c'est à cette particularité qu'elle a (hi l'appellation
d ' Anthropomorphon et (le senti-homo .

Ses propriétés sont celles de toutes les solanées vireuses, elle est narcotique .
ttu s ' en servait, vers 1250, comme anesthésique et les médecins grecs l'em-
ployaient pour engourdir la douleur .

Les propriétés les plus merveilleuses et les plus fantaisistes lui étaient e n
outre attribuées au moyen âge . Elle passait pour une panacée et était à l a
base de presque tous les philtres amoureux . Le D r SAINT-LAGER (Ana. de la
Soc. Bot. de Lyon, vol . XI, page 29), donne d'assez longs détails sur les croyan-
ces relatives à la Mandragore, et que savaient fort bien exploiter des mar-
chands sans scrupules ,

Actuellement le temps a fait justice de toutes les absurdités qui ont eu
cours jadis au sujet de cette plante bizarre . Le Codex de '1839 la portait encore ,
niais les feuilles seules étaient officinales et servaient à la préparation d'un e
huile . Quoi qu'il eu soit, elle a depuis longtemps disparu de la pharmacopée ,
en atendant, dans l ' indifférence actuelle, que quelque chercheur lui découvre
de nouvelles propriétés insoupçonnées .

Les idées modernes sur la cytologie .
r

Quelques exemples de cytologie expérimental e
Par M. P . CORNE T

La cytologie, ou étude de la cellule, a fait ces vingt dernières années d e
notables progrès . Les solutions ou liquides empldyés pour conserver le maté -
riel, les fixateurs, des méthodes dites « mitochondriales » permettent aujour-
d'hui de conserver des éléments fragiles restés longtemps inaperçus, élément s
reconnus dans le cytoplasme de la plupart des cellules tant végétales qu'ani-
males et qui se présentent sous forme de granulations : les mitochondries oi t
de filaments : les chom1riocontes . Mitochondries et chondriocontes forment l e
chondriome de la cellule .

Les méthodes mitochondriales emploient comme fixateurs des mélange s
chromo-formolés ou chromo-osmiques .
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Le chondriome de la cellule a un rôle élaborateur . Les mitochondries et les
chondriocontes se transforment en chloroplastes, en amyloplastes . C 'est à
partir des mitochondries que se forment encore les pigments carotinien e t
xanthophyllicn .

Toutes les mitochondries n ' ont pas un rôle élaborateur . Il y a des mito-
chondries aplastogènes qui ne donnent pas naissance à des plastes et dont l e
rôle est encore mal connu .

Un grain d'amidon, né d'une mitochondrie, conserve une mince calott e
mitochondriale qui est capable, après la disparition du grain d ' amidon ,
d'entrer de nouveau en activité, de redevenir un chondrioconte et d ' élabore r
de nouveau un grain d'amidon . C'est ce qu ' on a appelé la réversibilité d u
chondriome.

On a étudié l'action de substances et de réactifs divers agissant sur l e
chondriome. iduim.nanmovn a montré la transformation des chondrioconle s
en vésicules quand des substances moins concentrées que le suc cellulair e
(substances hypotoniques, ou ales substances plus concentrées que le su c
cellulaire (substances hypertoniques) agissent sur le chondriome . Le chlo-
roforme, l ' éther, la glycérine, la lécithine, les rayons X, le radium, ont ét é
également employés comme agents expérimentaux .

Les plastes, qui ne sont - que des mitochondries, ayant élaboré, ont ét é
également soumis à l'expérimentation .

I3rnuvERIE a étudié l ' action de substances hypo et hypertoniques sur le s
plastes . Il a décrit deux types de dégénérescence . Il a distingué la granulisa-
tion avec étalement et la granulisation avec vésiculisation .

BEAUVERIE et. Coaaar ont signalé l'action de l'éther, du chloroforme el:
des rayons ultra-violets sur les plastes des feuilles de différents végétaux .

Les plastes subissent ou une dégénérescence ou une sorte de fixation, selo n
les espèces et selon les agents expérimentaux employés .
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Botanique .
E)\IPERGER (Louis),- botaniste de l'Institut chérifien, professeur à l ' Insti-

tut des Hautes Etudes marocaines, à Rabat, préface de R . âMorue . corres-
pondant de l ' Institut. Elémenis de morphologie florale, 1 vol . in-8o, de 106 p . ,
avec 47 fie, ., Librairie Le François, 91, boulevard Saint-Germain, Paris ,
1931 .
Nous attirons vivement l ' attention de, nos collèauc, sur ee Irelit livre qu i

constitue, en quelque sorte, un appendice ou uu complément à nos traités
de Botanique en les complétant .

La morphologie — dont la morphologie florale est une partie Intéressant e
eut re t out es — est act tu-liement trop négligée, sinon dédaignée, pour la biologi e
el, cependant, sans elle, connailrions-nous le «règne végétal» el aurions-nou s
des documents pour l 'étude de l'évolution ?

1.1 n'a pas traité toutes les questions de cet ordre qu ' il eût fallu faire entre r
dans un plus gros livre et il a dû réserver pour l ' avenir un exposé plus histo-
rique, s 'appuyant sur les grands travaux récents de la paléobotanique .
L ' appoint qu ' il nous apporte n ' en est pas moins fort intéressant .

Les subdivisions sont :

	

-
1 . — Morphologie flor ale générale et vue d ' ensemble sur la fleur ;
Il . — Morphologie florale des Phanérogames ; Mo rphologie des Gymno-

spermes : les Gnétacées ; Morphologie florale des Angiospermes : la fleur primé-


